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te, et de toute cette bagarre de carnaval .
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qui déchiraient Poreille ; ce genre de secours n'était pas de nature à diminuèr le
mal. On ne avaitauquel entendre: les chevaux-piaffaient rèculaient ;' des es-
couades delpiétons effiayés encombraient tous les passages et je ne: sais quand
l'embarras se seraif dissi etpé ieiIs:c'cidté iiiaiit y' reiiliede l'encombre-
ment d'hommne étde voituresi sans l'ouvríir qui, m'avait secouru. Il alt d,un
chevaDlà P útre,n'e'ibara'assaitas du bruit, riî è
celui-ci à gauche, belui-là à droite taisait reculer cette, oue, avancer celle-lài
adressait iin moi d'enêouragemerit à-un èhirretier, un avertissemen t amical à l'1u
tre ;distribuait d'un geste les jaissaliti dns ls' endroits W p sûrs rénit,
d'une voix qui dominaities cris discordantstde.i squest lei conduetèirs des voi
tures les plus éloignées de nepoint avancer, ou de tourner dans des rues transver-

sables. Bref,osnactivité tranquiill, ifdtiii eteo illigence vinrient. à out
de débrouiller ce chaos et èps a o rrétblilä libre'rrculation, il continaii s
route d'un pas si rapide et si ferme, úe je le erdis dé vue avantde l'avoir pu
voir.u Je le j av a r -

En revenant tranquillement, je s ais lntî idibatju ni triste. Qu'a-
vait-il fallu pour relever moh âme Le sourire d'un enfant ; une liane
dépaysée couverte dvi -ei séöë eii~s r e nii veillants, plutôt
rêvés que vÙs, dedeuxvîéile;feinns 'activitédb, on sen d'uüiñihonnête ou-
vrier.

Je me plaisais àéme rappeler:la-physiononieotu.néefiiisaline de ce dernier
au milieu du désordre qu'il réparait,; le qontraste des visages grimaçants des nas.
ques faisait ressortir je ne sài 'qub'decóntin'tit'dè'pai ible dans ses traits et dans
toute sa contenance. Certes il était plu) heureux, en se rendant à son travail,
que cette toùrbe soi-disant joyeuse qui prétendait s'amuser. De pensée en, pen.
séés, j'arrivýai -veirsedéroulIdIevañï 'diqeioý uenir dPemäänsnt e-
tits-bonheurs-que. moit et diati-esaVidnrieiÛéoiré dans l* coïFrs Ndè î0tée.
Toue envoyéspale hasird (avêcplusde jü se on pourrait dir'ep7i- a avi-
dence) pour éclairer des heiri sdedédcodirageèht-, 'icojù.ee des tiioe'nts dé tris-
-tesse;'modifier ù net fâcheuisôdispoitioO d'âmn; MQSb e foi~ une rencüntr
comme il m'était arrivé d'eh'fiire'cë jur-là aïéin Cuie:lecturn irait rñcuné,
avait changé toute la-directibn dé ëinesýidées!..

Je me demandaialors silëe nétait"pats'ui devoir de récûeillir, cs c ón-ôlntîàrbs
éphémères,(le:glaner fleurs'dé Ñviéquiéèdàenten ttèsaiÈo , etu
promis d'enregistreritbusleäjintits bönheôriquîie könieàëntjtkb.Ñ
et de lesiàcrotre enâles co lfmuniqunt. Les leUtefé!icités ëehdld.iillt
les bruynts plaisirsdégradente abrissent

Je ne suis pas seul, et je m'en félicite, à.glaner pou i d eu, n
C estians>D isn aïiteir n'ais'doúé du beeiiou p d srv
jerécolteiune céiïôhant&.e geùenfaiÈ ' inî les hommes
anátàrssent lensuita'iik'au eiës"eiìélioréeit p àar .l yinïat'ie. Je suùîu sûrqu ai.
p'rès avoirliPhistoióidi Le airbfflé ldu i , y àpas un lecteur,,qui.
neiecomprenne, quelqiù'aiüateÜur'ilii. ä dun4bellè -aipage .quèe la peite
courtla plus obsctëre et laplu triste petut S'ilu ee'nfavne sole plus r
dieux et plus aistid'~ qüê tu qui étincelle siéi-un vaste horizon c r as
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